
 

 
 

« PASSEURS DE MEMOIRE »  
QUAND LUCIEN, 96 ANS, ET EMILIE, 21 ANS SE RENCONTRENT... 

 
Avec le programme «  Passeurs de mémoire  », lõassociation Unis-Cité et ses 
volontaires en service civique sõengagent concr¯tement, partout en France , pour 
lutter contre l 'isolement des personnes âgées  : les jeunes vont à la rencontre de 
leurs aînés et, à travers le recueil de témoignages , ils développent en semble une 
plus grande solidarité intergénérationnelle  !   

  
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Pour obtenir des visuels, des témoignages complémentaires,  
ou organiser des rencontres avec les Passeurs de mémoire  :  

 

 

CONTACT PRESSE  
Isabelle Prats ð iprats@uniscite.fr  - 01 53 41 81 31  

www.passeursdememoire.fr  
 

DOSSIER DE PRESSE 

 

mailto:iprats@uniscite.fr


 
Unis-Cité face au gran d défi de la solidarité intergénérationnelle  
 
La France compte 10 millions de personnes âgées, et dans dix ans, elles seront près 
du double1. Ce sont spécifiquement les personnes âgées dépendantes et souvent 
celles issues des milieux modestes, qui souffrent le plus de lõindiff®rence et de 
lõisolement.  
 
Face à ce constat, Unis-Cité, association pionnière du service civique en France, a 
lancé en partenariat avec les acteurs majeurs du secteur, Passeurs de Mémoire : 
un grand programme national de recueil de t émoignages, pour rapprocher les 
différentes générations  et valoriser  les savoirs et la mémoire de nos anciens.  
 

ü Passeurs de Mémoire se déploie dans 19 villes en France2.  
 

ü Depuis 2008, plus de 730 jeunes Passeurs de mémoire  se sont mobilisés. 
 

ü Les volontaires interviennent e n maisons de retraite, dans dõautres 
établissements ou à domicile . 
 

ü Sur le terrain, ils ont déjà collecté plus de 300 témoignages  et rencontré 
plus de 2000 personnes âgées  avec qui ils ont tissé des relations basées sur 
la confiance, lõ®change, le partage.  

 

ü Le programme Passeurs de Mémoire est prévu  sur la durée pour permettre 
de plus en plus de rencontres et des milliers de mémoires collectées.  

 
 

Le recueil de témoignages comme pilier de la rencontre  
 
Construit sur la base dõune collec te de témoignages , ce projet  est avant tout 
prétext e ¨ la rencontre, ¨ lõ®change entre g®n®rations. Au fil des semaines, les 
jeunes qui interviennent en binôme au domicile de personnes âgées isolées , ou en 
maisons de retraite, organisent des animations ð sorties, goûters, chorales... ð et 
parviennent à tisser des relations de confiance . Progressivement, les jeunes 
encouragent les anciens à raconter leurs souvenirs , soit de manière spontanée, 
soit autour de thématiques choisies  : lõamour, la guerre, la jeunesse, lõinnovation 
technologique, les plus beaux moments dõune vie... 
 

 
 

 

                                                        
1 Source INSEE-2005 

2 Angers, Bordeaux, Chambéry, Charleville-Mézières, Dunkerque, Grenoble, Lens, Lille, Lyon, Marseille, Nantes, Paris, Pau, 

Reims, Saint-Etienne, Strasbourg, Toulouse, Valence, Valenciennes 
 



 
Passeursdememoire.fr , première bibliothèque virtuelle de mémoire  ! 
 
Enregistrés, puis retranscrits par les jeunes - de manière non « professionnelle », 
mais très sincère - la plupart  des récits sont, après accord des personnes âgées, mis 
en ligne sur un site internet dédié  :    
 

www.passeursdememoire.fr  
 
Construit comme une véritable bibliothèque virtuelle de mémoires , ce site 
poursuit son développement au fil des rencontres. Un moteur de recherche intégré 
permet dõacc®der plus facilement aux r®cits de vie class®s par nom, ville, th¯me, 
ou époque...  
 
 
 

 
 
 
Fourmillant dõid®es, les volontaires cr®ent aussi dõautres formes de valorisation : 
livret , exposition, mise en scène, CD audio, court -métrage...  
 

 

http://www.passeursdememoire.fr/


 
Impact social  : le double effet Passeurs de Mémoire  ! 
 
Au-delà des témoignages recueillis, Passeurs de Mémoire est avant tout une 
aventure humaine aussi enrichissante pour les jeunes que pour  les moins 
jeunes, et chacun voit son regard changer sur lõautre !  

 

 
 

ü  Les jeunes regardent la vieillesse différemment  :  
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

ü Pour les personnes ©g®es et les structures dõaccueil, cõest une bouff®e 
dõair frais : 

 
ç Lõarriv®e des volontaires a r®veill® lõ®tablissement. Aujourdõhui les r®sidents vont bien et cõest 
entre autre gr©ce ¨ la vie apport®e par les jeunes. Cõest une pr®sence tr¯s stimulante. De plus, la 
neutralité des volontaires qui ne sont ni soignants ni famille, permet de redonner un rôl e actif aux 
personnes âgées et de les considérer non pas comme des malades mais comme des citoyens à part 
entière avec une histoire, des compétences, des envies, faisant partie intégrante de la société. »  
Mme Turbet -Delof ð Directrice EHPAD Les Balcons de LõIle Barde  ¨ Lyon 
 
« Jõai ®t® tr¯s heureuse. ¢a mõa apport® de la jeunesse, de lõ®coute. Une ®coute tr¯s attentive et 
bienveillante.  » Mme Boudon, 82 ans  
 
« Jõai trouv® que cõ®tait tr¯s bien dõavoir pu parler de notre vie dõavant, quand on ®tait plus 
jeunes et jõai trouv® les jeunes tr¯s sympathiques ! » Mme Martini, 79 ans  

 « Comme je n'ai pas connu mes grands-parents, je 
n'avais jamais eu de vrais rapports avec des 
personnes âgées. Avec mon service civique et 
Passeurs de mémoire, j'ai découvert des personnes 
sensibles, amusantes et qui ont surtout beaucoup 
de choses passionnantes à raconter! » Jaël, 23 ans, 
volontaire à Lens  
 
 
ç Au d®part, jõavais une image tr¯s n®gative des 
personnes ©g®es. Je trouvais quõils ®taient un peu 
infantilisés, par la suite je me suis rendu compte 
quõils ®taient des °tres ¨ part enti¯re et quõils 
avaient encore des choses à dire, une histoire à 
raconter. Cette expérience était plus 
quõenrichissante pour moi. è Guy, 20 ans, 
volontaire à Dunkerque  

 

 



 
Exemple de témoignage  :  
Celui de Lucie Woest , 90 ans 

« Jõai ®t® berg¯re. Jõai ®t® heureuse » 

 

Jõai ®t® berg¯re. Jõai ®t® heureuse. 
Cõ®tait le grand air, on ®tait libre : 
quand jõ®tais à la tête des 
troupeaux, que je filais tout droit 
et que je surveillais les vaches en 
montant tout doucement par la 
for°t. Je nõ®tais pas toute seule, 
ma tante était la responsable et 
suivait le troupeau.   Jõ®tais trop 
jeune pour avoir la responsabilité  
de tout un troupeau à moi toute 
seule. Et jõavais un chien. On ne 
verra jamais un berger sans un 
chien. Et un bâton aussi,   pour les 
remettre sur le droit chemin. 
Quand on a un bon chien, on est 
tranquille, il remet le troupeau sur 
le droit chemin. Ma ta nte était très 
vigilante à avoir un bon chien. Et il 
fallait aussi les récompenser pour leur bon travail, avec un morceau de pain ou un morceau de 

sucre, sauf pendant la guerre car on nõavait pas de sucreé  

Mon mari, nous nous sommes rencontrés à une fête syndicale, mon oncle avait réussi à avoir des 
invitations par un ami ¨ lui du syndicat, alors il mõavait emmen® avec lui. Il était chocolatier, nous 
nous sommes parlés un petit peu, nous avons sympathisé, puis nous avons dansé ensemble. Je lui 
avais dit  où je travaillais. Et un soir alors que je sortais du travail, il se trouvait dans la rue à 
mõattendre. Et ­a a ®t® le d®but de notre histoire. Nous nous sommes mari®s, nous avons eu des 
enfants et nous avons ®t® heureux. Sa famille cõ®tait la mienne, il avait vraiment adopté mes 

parents.  

Puis, il y a eu la guerre. Et ­a a ®t® lõ®poque du maquis. Ils sõ®taient r®fugi®s dans la montagne et 
nous faisions du pain toutes les semaines pour les résistants. Mais à cette époque il ne fallait surtout 
pas en parler. Mon père nous avait réunis tous autour de lui pour discuter, puis il nous a tous dit que 
même si on avait vu des choses, il ne fallait surtout rien dire car on risquait nos vies. On a vait tous 
entendu lõappel de De Gaulle à la radio le 18 juin. Ils allaient chercher de fausses cartes 
dõalimentation ¨ Grenoble. Le jeune qui venait faire le pain ¨ la maison, il a ®t® pris une fois alors 
quõil revenait avec des cartes dõalimentation. Son partenaire lõa vu alors quõil restait silencieux 
pour ne rien dire a ux Allemands, et il a pris un coup de baµonnetteé Une fois descendu du train, il 

nõa pas pu sõemp°cher de vomir. A nous aussi ­a nous a fait beaucoup de peine.  

 
 
Ce témoignage a été recueilli par Noémie Rouyer, 19  ans  
 
Noémie habite Curienne, sur une m ontagne qui surplombe Chambéry. A 19 ans, 
réaliser un service civique était un bon moyen de multiplier les expériences et 

d®couvrir "des choses inconnuesó. Apr¯s un BEP, elle se dirige vers la vente. 

 
 

 



 
Exemple de témoignage  :  
Celui de Jeanine Spalanzani, 8 7 ans  
 

« Mon mari était dans le cinéma, il faisait acteur  »  

A Royan, dans les années 1930, la 
population changeait selon les saisons. 
Cõ®tait une ville dõeau, alors en hiver, la 
ville semblait vide, nous étions une toute 
petite population à y vivre tout e lõann®e. 
Mais en ®t®, cõ®tait ®norme, la ville ®tait 
envahie par des touristes et les rues 
étaient bondées. Le maire de la ville 
sõappelait Monsieur Paul M®tadier, il est 
aussi le pharmacien qui a créé les cachets 
de métaspirine que nous pouvons trouver  
encore aujourdõhui en pharmacie. Tous 
les ans, Monsieur Métadier organisait le 
grand concours du plus bel enfant et du 
plus beau b®b® ; et lõ®t®, il offrait un feu 
dõartifice. (...)  

Juste après la seconde Guerre Mondiale, alors que Royan avait été bombardé à la 
fin de la guerre et c omme les studios de cinéma avaient été  détruits, nous avons emménagé au 
château du Touzin à Bordeaux. Ma fille aînée était encore une toute jeune enfant et passait 
presque tout son temps à jouer sous un immense cèdre qui se tr ouvait dans le parc du ch âteau. I l y 
a quelques années, ma petite fille a fait ses études pour d evenir avocate et elle était à B ordeaux. 
Comme elle savait que jõy avais v®cu quelques ann®es, elle a décidé de me faire venir. Nous avons 
été au château du Touzin, l¨ o½ jõavais v®cu de tr¯s bons moments. Lõendroit avait ®t® abandonn® 
durant de longues années et après, était devenu une maison de quartier et une bibliothèque 
municipale. Le grand parc, quõil y avait tout autour du ch©teau avant, a disparu, et on a construit 
tout autour du château des imm eubles et des habitations. Et le grand cèdre sous lequel ma fille 
jouait a disparu. Ils ont bien essay® dõen replanter dõautres ¨ de nombreuses reprises. Mais ils nõont 
jamais réussi à les faire pousser. Mon mari était dans le cinéma, il faisait acteur, mais pas 
seulement. En ce temps là, les acteurs ne faisaient pas que donner la réplique devant la caméra. Ils 
®taient aussi derri¯re la cam®ra pour faire tout ce qui ®tait n®cessaire dans la cr®ation dõun film. 
On devait fabriquer tous les décors sur place. Les studios de Royan appartenaient à Monsieur Emile 
Couzinet et il les appelait les ç Studios Royan C¹te de Beaut® è. Emile Couzinet ®tait un ami et jõai 
accept® de tourner plusieurs sc¯nes. Mais ce nõest pas ce qui me plaisait le plus. Je  préférais la 
gestion. Juste après la seconde Guerre Mondiale, la ville de Royan avait été totalement détruite 
pour faire fuir lõenvahisseur allemand. Mon mari et Emile Couzinet ont tourn® des vid®os de Royan 
après les bombardements. Moi je nõy suis pas all®e, je devais mõoccuper de ma fille qui nõ®tait 
encore quõun tr¯s petit enfant. Et je ne voulais pas risquer la vie de mon enfant dans un endroit 
aussi dangereux. Ainsi, comme les studios de Royan avaient été détruits, nous avons e mménagé à 
Bordeaux. Car la ville possédait de grands studios de cinéma au château du Touzin.  

 

Ce témoignage a été recueilli par Mickaël Fabbretto, 23 ans  

Pour ce Chambérien de 23 ans, qui avait un BTS informatique en poche , le 
service civique était un mo yen de prendre du recul, "neuf mois pour 
réfléchir". Apr¯s ses 9 mois dõengagement, il a souhaité continuer dans 
l'univers informatique, mais plus en direction d'associations.  

 

 



 
A PROPOS DõUNIS-CITE :  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Lõassociation Unis-Cité  a été cr éée en 1994 pour promouvoir et 
expérimenter en France un service civique  permettant de 
rassembler des jeunes de toutes origines sociales et culturelles 

et de tous niveaux dõ®tudes dans le cadre dõune exp®rience citoyenne.  
 
Mobilisés à temps plein pendant 6 ou 9 mois et organisés en équipes, les volontaires 
m¯nent des actions de solidarit® en travaillant avec des structures dõint®r°t 
général (associations, collectivités).   
 
Indemnis®s 600û par mois pendant leur engagement, ils consacrent par ailleurs 
1/5ème de leur temps à une formation citoyenne et à préparer leur projet 
professionnel.  
 
Unis-Cité mobilise actuellement 900 jeunes en service civique répartis sur 28 villes 
en France. www.uniscite.fr   
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
NOS PARTENAIRES NATIONAUX PASSEURS DE MEMOIRE :  

 
Malakoff Médéric  est un groupe de protection sociale dont les deux principaux 
m®tiers sont la gestion de la retraite compl®mentaire et lõassurance de 
personnes (santé, prévoyance, dépendance, épargne retraite). Reflet des 
valeurs de solidarité du groupe, son Action sociale apporte quotidiennement 
aide, orientation et soutien aux personnes en situation de fragilité ou de 
rupture, tout en répondant à une triple vocation : lu tter contre lõisolement 

social, contribuer au maintien de lõautonomie physique et psychique et favoriser le bien vieillir. 
Cõest donc naturellement que les commissions sociales des institutions de retraite de Malakoff 
Médéric ont décidé de soutenir le prog ramme de solidarité intergénérationnelle « Passeurs de 
m®moire è. Lõengagement de Malakoff M®d®ric dans ce programme national se manifeste 
concr¯tement par : la participation active de son r®seau dõaction sociale aux comités régionaux du 
projet, le soutien  à la création du site passeursdememoire.fr, et lõaccueil des jeunes volontaires 
dõUnis Cit® dans ses ®tablissements m®dico-sociaux. www.malakoffmederic.com  
 

 Depuis 1969, la Fondation de France  soutient des projets concrets et innovants 
qui r®pondent aux besoins des personnes face aux probl¯mes pos®s par lõ®volution 
rapide de la soci®t®. Elle agit dans trois domaines: lõaide aux personnes 
vuln®rables, le d®veloppement de la connaissance et lõenvironnement. Elle 
favorise également le développement de la philanthropie. Elle aide les donateurs 
à choisir les meilleurs projets, conseille les fondateurs sur leur champ 

dõintervention et sur le cadre juridique et fiscal le plus appropri®. Ind®pendante et priv®e, la 
Fondation de France ne reçoit aucune subvention et ne peut agir que grâce à la générosité des 
donateurs. www. fondationdefrance.org/  
 

 
La Fondation RATP favorise le dialogue, lõ®change etlõaccompagnement de 
tous ceux qui sõengagent afin de pr®serverune valeur essentielle au sein de 
notre société : le respect. A cette fin, elle soutient des projets concrets 

dõhommes et de femmes qui se mobilisent pour favoriser le lien social dans les territoires desservis 
par la RATP. Cõest dans ce cadre que Fondation RATP a choisi de soutenir Unis-Cité à travers son 
projet « Passeurs de mémoire », qui rétablit un lien entre les générations. Ile prône le respect de la 
transmission du savoir de nos a´n®s et lõengagement civique des jeunes volontaires.  Depuis sa 
création en 1995, la Fondation RATP a aidé et conseillé plus de 500 projets proposés par des acteurs 
associatifs ancrés dans les quartiers. www.fondation -ratp.fr  
 
 

La Fondation d'entreprise Free  a pour objet de réd uire la fracture 
numérique. À cet effet, elle aide les personnes défavorisées et les 
organismes d'intérêt général ou reconnus d'utilité publique à accéder aux 
services et à la technologie de l'Internet et à développer tous types 

d'actions s'y rapportant. En outre, elle met en ïuvre tous projets li®s au logiciel libre, notamment 
en permettant sa diffusion et son accès auprès des personnes physiques et morales sus visées. Elle 
contribue ainsi par ses missions à favoriser l'accès à l'éducation, à la culture et  aux loisirs des 
personnes les plus démunies. Elle pourra également par des actions d'information sensibiliser la 
population et les décideurs à la nécessité d'agir pour réduire la fracture numérique. 
www.fonda tion.free.org/  

La Fondation Blancmesnil  a pour objet de soutenir chaque année des projets 
d'éducation et de formation, ainsi que des projets de développement durable, 
culturel ou scientifique. Individuels ou collectifs, ces projets doivent être 

animés par le souci du progrès et de l'épanouissement de l'homme.  

 

 

http://www.malakoffmederic.com/
http://www.fondationdefrance.org/
http://www.fondation.free.org/

